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Deux nouveaux membres
d'honneur de la SVIA

Assemblee extraordinaire:
La Sarraz, 31 octobre 1986

Est-ce la qualite des personnali-
tes honorees, est-ce le cadre, est-
ce le choix heureux de la date?
Toujours est-il que quelque cent
vingt membres et invites se sont
retrouves ä La Sarraz dans une
ambiance extremement chaleu-
reuse. Quatre membres d'honneur,

soit Mmc Erna Hamburger
et MM. Rambert, Regamey et
Sartoris, sont venus saluer les
nouveaux arrives dans leurs
rangs.
La partie administrative etant
symbolique, le president Jean-
Daniel Marchand a rapidement
passe ä l'evenement de la soiree,
la nomination de deux membres
d'honneur. Prenant appui sur
trois themes des Statuts de la SIA,
exprimant ses buts, il a rappele
que notre societe vise plus haut
que les interets de ses membres,
pour contribuer par ses interventions

au progres dans les domaines

scientifique, esthetique,
economique et social; constatant la
necessite de l'ouverture de la SIA
sur le grand public, il a releve
combien les deux nouveaux
membres d'honneur, Anthony
Krafft et Jean-Claude Badoux, y
ont contribue en payant infatiga-
blement de leur personne.
Maigre les flots d'ecrits et les tor-
rents de paroles deverses sur le
public apres la catastrophe de
Tchernobyl, nombre de questions

techniques sont encore res-
tees sans reponse. En invitant
M. Jean-Francois Dupont, inge-
nieur-physicien EPFL, Dr es sc.
techn. ä presenter un expose sur
ce theme, la SVIA a contribue ä

apporter quelques reponses
bienvenues. Certes, elles n'ont
pas minimise l'ampleur de la
catastrophe, mais elles ont eclaire
Pauditoire sur les lecons ä tirer en
Suisse et sur les craintes qu'on
doit ou ne doit pas y avoir. L'orateur

s'est exprime non seulement
avec competence, mais aussi de
facon accessible aux non-specia-
listes qui composaient la majorite
de l'assemblee: cette qualite est
trop rare chez les physiciens pour
qu'on ne la releve pas ici!
Le professeur Badoux a ajoute ä

ses remerciements quelques
refiexions, dont les lignes de force
meritent d'etre citees:
— plus que par des elements for¬

meis, la SIA peut souligner
ses differences avec l'UTS en
faisant, au travers d'une
promotion active, une plus large
place dans ses rangs aux
ingenieurs electriciens, informaticiens,

mecaniciens et micro-
techniciens. Leur partieipation

est pour les milieux de la
construction l'occasion d'un
elargissement fructueux de
leur horizon;

— de meme, il convient d'affir-
mer le röle de la SIA dans
l'eiaboration des normes en y
associant les jeunes
ingenieurs et architectes. Une teile

collaboration, impliquant

un travail de refiexions en
commun, est l'occasion de
promouvoir le perfectionnement

de nos jeunes
coliegues;

— plutöt que de se lamenter sur
le declin de la technique
annonce par de mauvais augu-
res, il est indispensable d'en
promouvoir le developpement,

au service de l'homme
et de la communaute, par l'in-
tensification de la recherche.
Le maintien de la presence de
la Suisse dans le peloton de tete

des nations ä haute technologie

est tributaire d'une
politique de recherche volonta-
riste.

Pour les membres SVIA, il est re-
confortant de savoir qu'ils sont
representes au comite central de
la SIA par une personnalite enga-
gee dans des refiexions d'une
teile portee.
Nous reviendrons plus en detail
sur le programme eiabore par le
comite pour celebrer dignement,
dans le cadre de notre section, le
150e anniversaire de la SIA.
La SVIA s'est honoree elle-me-
me en conferant la distinetion de
membres d'honneur ä deux per-
sonnalites vaudoises qui ont
illustre et continuent d'illustrer de
facon exceptionnelle les activites
de nos professions: Jean-Claude
Badoux, ingenieur civil, professeur

ä l'EPFL, et Anthony Krafft,
redacteur et editeur.
On appreciera particulierement
qu'elle l'ait fait non pas au soir de
leurs carrieres, mais alors que ces
deux hommes sont encore en
pleine activite. Cette distinetion
contribuera certainement ä leur
apporter un rayonnement encore
accru dans leurs täches meritoi-
res et indispensables. Mettre au
service de la collectivite des forces

hors du commun comporte le
risque de connaitre parfois une
certaine lassitude, dans des com-
bats trop souvent solitaires. La
reconnaissance publique de leurs
merites doit constituer pour les
deux nouveaux membres d'honneur

de la SVIA un encourage-
ment autant qu'un temoignage
de gratitude.

Jean-Pierre Weibel

M. Anthony Krafft,
redacteur et editeur
Inlerview du 8 octobre 1986

Nous avons tenu ä faire plus am-
ple connaissance avec le nouveau
membre d'honneur de la SVIA,
M. Anthony Krafft, redacteur et
editeur de AS (Architecture
suisse) et de AC (Architecture
contemporaine), ainsi que
d'ouvrages traitant tous de l'architecture,

le dernier en date etant celui
consacre ä Daniel Grattaloup,
qui vient de sortir de presse.
M. Krafft nous reeoit dans son
lieu de travail moderne: des fau-
teuils en cuir noir et en acier
chrome, une table en verre, un
bureau contemporain oecupant
une vaste piece aux murs blancs
ornes de dessins de Le Corbusier,
de Jean Baier, d'Oscar Niemeyer,
d'Alberto Sartoris et d'autres
encore; une paroi est entierement
oecupee par une bibliotheque
recelant des tresors.de publications

d'architecture de tous les
pays; plusieurs de ces ouvrages

-"--
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ont ete dedicaces par leur auteur
au laureat de la SVIA; ses ceu-
vres ä lui oecupent deux rayons
complets: le premier ouvrage
date de 1954, alors que la maquette

du dernier repose sur le
bureau. Plus de trente ans consacres
ä l'architecture!
F. N.: — M. Krafft, qui etes-vous
A. K.: — Je suis ne en 1928 (l'annee

de la fondation des CIAM!) ä

Lausanne, oü mon pere etait
medecin ; mon grand-pere, medecin
lui aussi, a pratique la premiere
appendicectomie. J'ai entrepris
mes etudes ä Lausanne et ä

Geneve jusqu'ä l'obtention de ma
maturite latin-anglais. Ensuite,
j'ai brise le signe indien qui vou-
drait que chez les Krafft on füt
medecin de pere en fils; je suis
entre äla Gazette de Lausanne, oü
l'on m'a confie les chiens ecrases
et les comptes rendus des assemblees

de societes; j'ai eu le privi-
lege d'y faire la connaissance de
Jean-Jacques Huber, qui avait
monte une revue intitulee Cons-
truction-j'ai fait avec lui les deux
Premiers numeros en 1954 et
1955; j'ai rachete cette revue en
1955, j'en ai modifie le titre en
Architecture - Formes et Fonetions
en 1956 sur une Suggestion
d'Alberto Sartorisquim'atoutappris,
aussi bien dans le domaine de
l'edition de tels ouvrages que
dans celui de ma culture architecturale.

F. N.: — Qu 'est-ce qui differenciait
Construction d'AFF?
A. K.: — Le premier etait un
catalogue de genie civil surtout, gra-
phiquement amüsant, contenant
des articles de Freddy Buache, de
Jean-Pierre Vouga, de Marc Sau-
gey et d'autres. Des 1956, j'ai
signe mon premier editorial
d'architecture.

F. N.: —Alberto Sartoris apparait
donc en 1956 dans votre revue et
sans doute devlent-il vite Tun de
vos amis. Comment Tavez-vous
rencontre la premiere fois
A. K.: — Gräce ä J.-J. Huber qui
m'avait menage une rencontre
avec lui, et oü j'ai entendu parier
d'architecture. Sartoris etait, ä ce
moment-lä, professeur ä Sion,
dans le cadre de l'Academie
internationale des Beaux-Arts du
Valais, si je me souviens bien.
Sartoris, ä qui je devais dejä le
nouveau titre de ma revue, m'a
confie un article intitule «Continuite

de l'architecture»; c'etait
inespere de la part de quelqu'un
qui venait de faire paraitre en
frangais, avec le succes que l'on
sait, ses trois volumes de l'£ncv-
clopedie de l'architecture.
F. N.: — Je crois me Souvenir que

vos premiers numeros se vendaient
Fr. 6.—; vous en publiiez, alors, un
par annee. Etait-ce possible de
vivre dans ces conditions
A. K.: — Je dois dire qu'il fallait
me demener comme un beau dia-
ble pour attirer ä moi le plus de
budgets publicitaires possible!
C'etait fastidieux ä un point tel, et
cela me prenait tellement de
temps, que cela m'a convaineu
par la suite de l'interet qu'il y
avait, pour AC et AS, de supprimer

toute publicite et de consacrer

le temps ainsi «retrouve» ä
des activites redactionnelles plus
creatrices. J'avais monte une
petite agence de publicite qui m'as-
surait le quotidien, et ce jusqu'en
1960. Des ce moment-lä, ma
revue me prenait tout mon temps;
je devais tisser le reseau de
distribution commerciale, rechercher
les articles, trouver des traduc-
teurs. Les textes devinrent plus
nombreux et les ouvrages furent
relies. Des 1964, ma maison
d'edition se transforma en societe

anonyme sur recommandation
de Marc Saugey: ainsi une
soixantaine d'architectes, pour la
plupart des membres de la FAS,
devinrent actionnaires.
F. N.: — D'abordSartoris, maintenant

Saugey. Vous le connaissiez
aussi
A. K.: — Je Tai connu en meme
temps que j'ai rencontre Sartoris;

pour moi, Saugey a ete Tun
des grands meconnus de notre
region; j'ai plaisir cependant ä

constater que frequemment des
etudiants me contactent pour
que je leur prete les premiers
numeros, afin de faire connaissance

avec les travaux de l'architecte

genevois que j'ai eu le plaisir
de publier abondamment.

F. N.: — Le dem ier n umero de ÄFF
date de 1971; pour des raisons
financieres, vous interrompez la
publication, votre imprimeur tom-
bant en falUlte. Que faites-vous
alors
A. K.: — J'ai immediatement
lance Architecture suisse, maigre
la mauvaise conjoncture; la ma-:
quette de la mise en pages a ete la
contribution de Fonso Boschetti.
Une enquete m'avait revele que
plus de 90% des architectes suisses

n'etaient jamais publies. Cette

revue a paru sans interruption
jusqu'ä maintenant, et voici le
numero 75, ä raison de 5 par
annee AC a commence en 1979 et
le huitieme volume vient de
paraitre. A part cela, j'ai eu le plaisir
d'editer quelques livres dont De
l'architecture de H.-R. von der
Muhll, un livre de Justus Dahin-
den, epuise maintenant, et d'autres

encore pour lesquels je me
suis oecupe de tout: mise en
pages, format, presentation. Je vou-
lais poursuivre la serie de ces
classeurs monographiques tels
que celui consacre ä Dahinden,
mais je n'ai publie qu'un deuxieme

ouvrage consacre ä l'un de
vos confreres, architecte vaudois,
et c'est tout. Cela prenait trop de
travail pour la diffusion escomp-
tee. Je prefere consacrer ce temps
ä regrouper les meilleures pages
de ÄFF pour les publier en un
seul volume; mais ca, c'est encore

de la musique d'avenir...
F. N.: — A part les contacts crees

par les ouvrages que vous editez,
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quelles sont vos relations avec les
architectes
A. K.: — Excellentes! On m'a
invite dans un jury de l'UIA ä

Bruxelles, ä propos du Prix national

du logement, ä plusieurs
reprises. J'ai aussi ete invite au
Maroc ä l'occasion de la
reconstruction d'Agadir, puis en Union
sovietique, oü je suis alle deux
fois, recemment encore invite
parle president de l'UIA, M. Stoi-
lov. J'avais organise une reeeption

pour le vingtieme anniversaire

de l'UIA ä Lausanne, en
1968, et j'y ai rencontre des
architectes du monde entier qui sont,
pour la plupart, devenus mes
amis; ils me confient donc leurs
ceuvres, ils m'ecrivent. Voyez
cette lettre-dessin de Gio Ponli
qu'il reservait aux amis! J'ai he-
berge pendant troisjoursG. Riet-
veld, j'ai eu aussi la visite de
Richard Neutra, de Nervi, de
Morandi.
F. N.: — Quels rapports entretenez-
vous avec le Departement d'architecture

de l'EPFL
A. K.: — Malheureusement,
pratiquement aucun J'ai propose au
DA une exposition sur Macchi,
mais je n'ai pas obtenu de reponse,

et j'assiste, lorsque je le peux,
aux Conferences du Departement.

F. N.: — // esl regrettable qu'avec
la connaissance basee sur le vecu
que vous avez de l'architecture et
de l'architecte, que le DA ne fasse
pas appel ä vous pour desJurys ou
des commissions d'experts. Alfred
Roth a publie un ouvrage intitule
Rencontre avec les pionniers ; ne
voulez-vous pas, vous aussi, nous
faire connaitre tout ce que ceux que
vous avez rencontres vous ont ecrit
ou ont pu vous reveIer
A. K.: — Ma condition de « non-
architecte », dont je ne fais pas un
complexe, constitue pour moi un
handicap. Maisje suis convaineu
que mon tout nouveau titre de
membre d'honneur de la SVIA
va me faciliter ce type de contact;
c'est pour moi une raison
suppiementaire d'en etre fier et heu-
reux. A l'etranger, c'est plus simple:

on m'a toujours considere
comme un specialiste.
F. N.: — J'ai peine d penser quej'ai
en face de moi un bienlöt sexage-
naire. Les annees paraissem ne
pas avoir de prise sur vous; alors,
si nous parlions d'avenir
A. K.: — Tout d'abord, je vou-
drais continuer, toujours mieux.
Ensuite, je souhaiterais me
consacrer davantage ä l'edition
de monographies d'architectes
contemporains: J.-M. Lamuniere,

V. Mangeat et d'autres
encore. Je desire conserver cette
passion qui a ete l'une de mes
raisons de vivre et ä laquelle je dois
de tres grandes satisfactions, et
des moments uniques; j'ai
recemment passe une soiree avec
Richard England, qui rentrait de
Malle: c'etait extraordinaire...
F. N.: — Quepensez-vous de la
tendance actuelle de l'architecture
A. K.: — Auparavant, les choses
etaient claires: il y avait trois etoi-
les de premiere grandeur, puis
d'autres de deuxieme grandeur
(j'ai d'ailleurs publie une etude
de Paul Waltenspuhl ä ce
propos); actuellement, je nc dirais
pas que c'est la confusion, mais le
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bouillonnemeni des idees est tel
qu'il n'est pas aise de mettre de
l'ordre dans tout cela; certains
pretendent que le mouvement
postmoderne s'essouffle dejä et
que l'on va assister ä un retour en
force du fonctionnalisme.
F. N.: — Votre modestie vous
empeche de me parier du congres que
vous avez organise ä Florence afin
de venir en aide ä la bibliotheque
de la Faculte d'architecture victime
des inondations. Vous y etiez.
cependant. en tant que «rassem-
bleur» d'architectes de tous les
pays.
A. K.: — Oui; il y avait Micche-
lucci, Bakema, Candilis, Lucio
Costa, K. et H. Siren, P. et
A. Smithson; il devait y avoir
Nicolaiev de l'Union sovietique.
On a prepare une declaration
finale qui a ete enregistree par la
municipalite ; celle-ci ayant change

dans l'intervalle, aucune
action pratique n'a encore vu le
jour.
F. N.: —J'ai vu. dans vos dossiers,
des lettres du peinire Georges Ma-
thieu, de Claude Parent, de Verdu-
go, de Jean Tschumi. de Michel
Seuphor, de Marcel Breuer, de
Mathias Göritz, de MichelRagon et de
tant d'autres; c'est bien la preuve
de toute Testime que vous aecor-
dent cesprotagonistes du developpement

de Tarchitecture et des arts.
De plus, ei en cela vous etes unique,
vous publiez depuis plus de trente
ans la seule revue independante
d'architecture de Suisse romande:
en outre, vous avez edite des ouvrages

importants d'architectes membres

de la SVIA et d'autres. bien
sür. Votre activite est donc irrem-
placable pour une meilleure
connaissance de ces domaines,
auxquels vous vous consacrez avec
passion et constance depuis plus
de trente ans. La SVIA peut se
montrer fiere de vous compter.
desormais. au nombre de ses membres

d'honneur.

F. N.

Nul n'est prophete en son pays?
Jean-Claude Badoux
prouve le contraire
II est des hommes qui fönt carriere

dans leur pays sans avoir
jamais exerce d'aetivites hors de
ses frontieres; d'autres, ayant hu-
me l'air du vaste monde, se sen-
tent ä l'etroit dans notre petite pa-
trie et ne peuvent plus y trouver
un cadre durable ä leurexistence.
La demarche de Jean-Claude
Badoux est autre: ne et forme en
Suisse (ses etudes l'ont conduit
de l'ecole primaire de Forel-sur-
Lucens ä l'Ecole polytechnique
federale de Zürich, oü il a recu
son diplöme d'ingenieur civil en
1958), il s'est tourne vers l'etranger

pour s'y perfectionner el y
acquerir de precieuses experiences
professionnelles et humaines
avant de revenir s'etablir dans le
pays auquel il est profondement
attache. C'est ainsi qu'apres sept
ans de pratique et de perfectionnement,

notamment ä la
Technische Hochschule de Hanovre,
il meneächefun doctoratä
l'Universite Lehigh, aux USA, oü il est
charge de cours deux ans avant
d'enseigner trois ans ä l'Universite

de Californie. Si l'on songe ä la
carriere qu'il aurait pu aecomplir

aux Etats-Unis, oü il s'etait
parfaitement assimile, on mesure
son attachement pour la Suisse,
oü il revient enseigner ä l'EPUL,
devenue entre-temps EPFL, en
1967.

Loin de penser qu'il est alors arrive
ä quelque chose, il considere

cette nomination comme un
nouveau depart. Directeur de
l'Institut de la construction
metallique (aujourd'hui ICOM -
Construction metallique) de
l'EPFL des sa creation en 1969, il
met toute son energie et ses capa-

.cites ä promouvoir la formation
d'ingenieurs civils de valeur, ä

susciter des vocations de docto-
rat (une douzaine de theses sous
sa direction) et ä mener une
recherche de haut niveau dont les
resultats beneficient ä l'ensemble

du genie civil.
Ses coneeptions professionnelles
le conduisent ä un engagement
croissant tant dans le domaine
universitaire que pratique. Ses
activites se partagent dans une
large palette allant du Conseil de
fondation du Fonds national de
la recherche scientifique aux
expertises les plus epineuses: le
contact etroit entre la recherche
et la pratique constitue l'une de
ses preoecupations essentielles.
Cet engagement se traduit par
une collaboration intensive dans
des organisations techniques et
scientifiques tant internationales
que nationales, dont l'enumera-
tion depasserait le cadre de cette
notice.
La distinetion dont il fait l'objet
de la part de la SVIA est l'occasion

de rappeler que le professeur

Badoux est particulierement
actifau sein de la SIA. Dans le
domaine des struetures, il a preside
le Groupe des ponts et charpentes

(GPC); membre de la
Commission centrale des normes
(CCN) de la SIA, il a participe ä

l'eiaboration des normes 161 et
260. Sa vaste experience l'a designe

pour presider des 1980 ä la
coordination des normes SIA
concernant les struetures, domaine

dans lequel une evolution
considerable s'est manifestee.
Membre du Comite central de la
SIA, il accede ä la vice-presiden-
ce en 1983. Ses multiples obligations

ne l'empechent nullement
d'y jouer un röle tres actif, comme

les presidents des sections
romandes, en particulier, peuvent
en temoigner. En effet. au sein de
la SIA comme dans le monde
universitaire, le professeur
Badoux fait preuve d'une conscience

tres vive de l'indispensable
complementarite entre les re¬

gions linguistiqües et il sait dans
quelle mesure les Romands
doivent prendre eux-memes en
main leurs interets pour les faire
valoir efficacement outre-Sarine.
Ingenieurs el architectes suisses a

pu suivre de pres cet engagement
et en beneficier tout particulierement,

puisque le professeur
Badoux est depuis 1973 administra-
teur de la SEATU, qui edite les
deux organes officiels de la SIA.
La redaction est particulierement
heureuse de lui exprimer sa
reconnaissance pour l'appui constant

qu'elle a trouve aupres de
lui, notamment aux pires heures
de la crise des annees 70, alors
que la survie d'un periodique
romand independant de l'alemani-
que etait gravement menaeee.
Jean-Claude Badoux a toujours
trouve des forces renouvelees
dans sa conviction de chretien et
dans sa vie familiale — il est pere
de quatre enfants, dont deux se
sont egalement voues au genie
civil! Comment des lors s'eton-
ner de l'importance primordiale
qu'il attache aux relations
humaines et aux problemes so-
ciaux? Ses collaborateurs savent
qu'il est un chef exigeant, mais
ouvert aussi ä leurs preoecupations

extra-professionnelles.
Tant l'eclectisme que la fidelite
caracterisent le cercle de ses
amis, qui tisse un reseau allant
des plus modestes travailleurs de
la terre aux plus hautes spheres
de notre pays. sans oublier les
milieux techniques et scientifiques
du monde entier.
A 51 ans, le professeur Badoux
peut envisager avec confiance de
s'attaquer encore ä de nombreuses

täches, pour le plus grand
benefice de nos professions
techniques universitaires. Puisse
l'hommage de la SVIA lui temoigner

ä la fois reconnaissance et
encouragement pour les mener ä
bien avec le meme bonheur que
jusqu ici

J.-P. W.

Section genevoise:
Programme d'activite
1986-1987

Sjf=
7- T-.

La section genevoise de la SIA
avait invite la presse ä la presentation

de son programme d'activite
1986-1987 dans les salons de l'Hötel

du Rhone.
La presidente, Mmc Arlette Ortis,
architecte, ouvrit la seance, en-
touree de la plupart des membres
du comite. Avec un charme non
depourvu d'autorite, eile annon-
ca les prochaines manifestations
mises sur pied.
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4 novembre 1986: planification
des construetions universitaires
Geneve a opte pour une universi-
te dans la ville. II importe des
lors, de rappeler les avantages et
les contraintes que cela implique
au moment oü s'engage un debat
au Grand Conseil ä propos de la
construction d'UNI III.

3 decembre 1986:
l'urbanisme du sous-sol
Un projet de «cadastre du sous-
sol» est ä l'etude ä Geneve; le
sous-sol est d'autant plus convoi-
te que le prix du terrain en surface

est eleve; des realisations non
coordonnees pourraient se reve-
ler etre des obstacles ä des projets
ulterieurs d'interet public; enfin,
les construetions souterraines
executees jusqu'ä maintenant
ont un penchant serieux ä la si-
nistrose; pour elargir le debat, la
section genevoise a invite l'architecte

de la ville de Montreal ä
presenter notamment le vaste reseau
pietonnier souterrain dejä
partiellement realise dans la grande
metropole canadienne.

22 janvier 1987: la traversee
de la rade, exposes et debat
Tous les auteurs des differents
projets seront invites ä exposer
leurs idees; mais plutöt que de
parier des objets eux-memes,
nous nous efforcerons d'en dis-
cerner les impacts sur notre vie
quotidienne.

19 fevrier 1987: inventaire
des bätiments et monuments
aux niveaux federal,
cantonal et municipal
Ce sujet peut agacer certains; il
faut cependant reconnaitre l'uti-
lite de tels releves, qui pourraient
etre de nature ä mieux mettre en
evidence l'importance de realisations

nouvelles et actuelles dans
un contexte respectable.

26 mars 1987: assemblee generale
ordinaire de la section
En prelude aux manifestations
de la celebration du 150e anniversaire

de la SIA suisse, nous retra-
cerons l'histoire des ingenieurs
et architectes de Geneve, sur la
base de nos archives.

Avril 1987: visite de chantier:
le plafond du Victoria-Hall
Sous la conduite de Dominique
Appia, lors de la pose des peintures

restaurees.

Mai 1987: la Vegetation en ville
Nous formulerons quelques
recommandations ä l'intention des
architectes et des ingenieurs,
compte tenu des conditions
particulieres posees par les nuisances

du trafic notamment.

Juin 1987: visite du chantier
du tunnel de Vernier

qui sera dans une phase interessante

ä cette epoque-lä.

10-12 septembre 1987: exposition,
colloque el table ronde,
consacres au bicenlenaiie
de G. H. Dufour
qui fut membre d'honneur et
President d'honneur de la SIA;
cette manifestation importante
sera couronnee de deux exposi¬

tions: l'une ä la Maison Tavel,
l'autre ä Carouge.
II faut saluer l'important effort de
dialogue entrepris par la section
genevoise avec la presse et, ä

travers eile, avec le public. Les jour-
nalistes presents eurent tout loi-
sir de poser des questions aux
membres du comite ä l'issue de
cette presentation, ainsi qu'au
cours du repas qui suivit et
auquel ils furent convies.
La section genevoise a fait ainsi la
preuve de l'attention qu'elle porte

aux problemes touchant
directement au cadre de vie, et de son
Ouvertüre ä l'information; puisse
cet exemple rejaillir sur d'autres
sections qui se limitent, la plupart
d'entre elles, ä informer les me-
dias de leurs activites en les
conviant seulement ä leur assemblee

generale. Fran(ois Neyroud

« Forenergy 86 » —

Forum europeen
«Ville et energie»

Geneve, 16-18 decembre 1986

Rappelons que la SIA participe
avec le COPER1 ä la conception
et ä la mise en ceuvre de ce congres

consacre notamment aux
economies d'energie, organise
conjointement par la Ville de
Geneve et la Conference permanente

des pouvoirs locaux et regionaux

du Conseil de l'Europe. La
valorisation des dechets et les
energies renouvelables seront
egalement abordees dans le
cadre de ce congres.
«Forenergy 86» sera complete
par une exposition sur les themes
inscrits au programme2.
Conferences et exposition
auront lieu au Centre international
de Conferences de Geneve, rue
de Varembe 1.

Renseignements: Omni-Expo, rue
des Bastions 5, 1205 Geneve ; tel.
022/2053 50.

!Office de Cooperation pour les
energies renouvelables.
2Pour les details, cf. Ingenieurs et
architectes suisses n° 13/86 du
19 juin 1986, p. B 64.

Revue des revues

Aktuelle Wettbewerbs Scene 1/86

Au sommaire de ce numero:
- Concours d'idees pour

l'amenagement des rives ä Zoug.
- Rehabilitation «Weihern» ä

Riedholz/SO.
- Nouveau College ä Chavor-

nay/VD.
- Piscine et salle de gymnastique

ä Porrentruy/JU.
Le concours de Zoug a revele
un etudiant, qui a. surpasse tous
les autres concurrents ä ce
concours! Et rejouissez-vous: il
y a 30 pages consacrees ä ce sujet!
Vous trouverez aussi le concours
de Chavornay qui a fait couler de
l'encre dans IAS, ainsi que le
beau projet de l'Atelier Grobely,
Andrey & Sottaz de Fribourg, en
collaboration avec les etudiants
Stephane Link et Pierre Gam-
boni.

Prix de l'industrie
de la Ville de Geneve

Le Prix de l'industrie de la Ville
de Geneve (Suisse) est destine ä

recompenser une entreprise
industrielle, ou une entreprise en
etroites relations avec l'industrie,
dont l'activite a ete marquee par
de reels succes et qui a contribue
au renforcement et au developpement

de l'industrie genevoise.
II a ete decerne en 1986 ä la Societe

SIP - Societe genevoise d'ins-
truments de physique, qui
developpe, fabrique et commercialise
toute une gamme de machines ä

mesurer de haute precision. Le
Programme de fabrication de cette

societe va de la petite machine
de 125 kg ä l'aleseuse-fraiseuse ä

Revetement par poudre —

protection de l'environnement
et rentabilite ameiioree

Depuis des dizaines d'annees,
l'industrie du bätiment, des
machines et des vehicules est con-
frontee au probleme du revetement

des pieces metalliques et
donc de leur protection contre la
corrosion par une couche de
peinture. Par le passe, on y parve-
nait generalement par voie humide

en giclant sur les pieces metalliques

une peinture additionnee
de solvants. La technique moderne

de revetement par poudre ne
fait par contre appel qu'ä l'elec-
trostatique, ce qui signifie qu'il
n'est plus necessaire d'utiliser
des solvants deleteres et qu'il est
meme possible de recuperer la
poudre pour la reutiliser. La
pollution de l'environnement est
ainsi considerablement reduite;
on utilise moins de peinture,
l'atmosphere n'est pas souillee et la
sante des applicateurs n'est
surtout pas menacee sur leur place
de travail. II est ainsi pleinement
tenu compte de tous les aspects
de la protection de l'environnement.

Aujourd'hui, l'ecologie n'est
toutefois pas süffisante ä eile seule
pour s'imposer face ä une vive
concurrence; eile doit en effet
aller de pair avec une bonne rentabilite.

Wagner International SA
obeit ä ce principe depuis des
annees. Avec la collaboration de
l'entreprise suisse Ramseier de
Rubigen, eile a mis au point, au
cours de ces dernieres annees,
une installation de revetement
par poudre qui pose de nouveaux
jalons. La consommation d'energie

est reduite de plus de 30%,
l'epaisseur de la couche de peinture

est plus importante et la
protection contre la corrosion est
donc ameiioree. Sur le plan de la
rentabilite, il est encore beaucoup

plus important de savoir
qu'un changement de couleur ne
necessite plus que dix minutes
pour un seul homme alors qu'il
(allait auparavant nonanle minutes

et deux hommes pour effectuer

le meme travail. Etant donne

commande numerique d'une
masse de 15 t. La SIP fetera l'an
prochain le 125e anniversaire de
sa fondation.
Le Prix du merite industriel de la
Ville de Geneve, quant ä lui, re-
compense une jeune entreprise
industrielle qui s'est distinguee
par sa creativite et son
dynamisme.

II a ete decerne cette annee ä

LEM SA - Liaisons electroni-
ques mecaniques SA, egalement
ä Geneve, qui est devenue en
quelques annees un des leaders
mondiaux de l'electronique de
puissance, gräce ä sa production
de capteurs de courant et de tes-
teurs de mesure des semi-con-
dueteurs. LEM compte parmi ses
clients les plus grands groupes
mondiaux de l'electrotechnique,
et son chiffre d'affaires connait
une croissance annuelle de 30 ä

40%.

que l'on ne traite ordinairement
en Suisse que de petites series
necessitant un temps de passage
de trente ä soixante minutes dans
l'installation de revetement par
poudre, il est facile de calculer le
gain pratique: au lieu de travailler

effectivement deux ä trois
heures par jour, une installation
travaille desormais de six ä sept
heures par jour!
Ieps Wagner International SA
Oberflächen Technik
9450 Altstätten
Tel. 071/762211.

Du nouveau chez ACO!

Les longues heures de travail
requises pour mettre en place des
caniveaux dans les dalles de
beton appartiennent desormais au
passe La maison ACO Elements
de construction,de Mitlödi,amis
au point un nouveau Systeme
qui reduit considerablement le

temps necessaire: ACO Drain-fix
est le nom de ce nouveau cani-
veau permettant une pose directe
sur le coffrage de la dalle de
beton. Les evidements, qui exi-
geaient beaucoup de temps lors
du betonnage, deviennent inuti-
les. Les supports filetes permettent

une mise en place precise et
rapide avec un outillage reduit.
II faut encore signaler d'autres
avantages appreciables: tous les

types de grilles, y compris les
elements en fönte, peuvent etre
utilises, de meme que tous les
caniveaux ACO Standards, avec ou
sans pente. Enfin, on a veille ä ce
qu'il ne soit plus necessaire de
plier ou de couper les supports.

*
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